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l N T RaD D C T ION

Malgré l'essor sans cesse grandissant de la Médecine moderne, la pharmaco­

pée traditionnelle n'a rien perdu de son i.ntérêt et presque tous les pays ont saisi

l'importance de l' é-tude des plantes médicinales tY'adi tionnelles.

Mais ne serait-ce pas .la l1u'un simple désir nostalgique d'exalter certaines

pratiques ancestrales ?

En effet, depuis les indépendances, dans de nombreux pays africaiœ, si le

désir de revaloriser la Médecine traditionnelle a germé et milri a travers conférences

et colloques, il tarde cependant a passer dans le dœnaine des réalisations pratiques

perçues au niveau des actions de développement socio-économiques.

Il s'agit là pourtant d'une question R haute portée sociale. En milieu rural,

du fait de la faible diffusion des progr~s de la Médecine n~derne, la thérapeutique est

essentiellement végétalienne. Pour l'essentiel, l'Afrique reste largement tributaire

des pays industrialisés pour l'approvisionnement en produits pharmaceutiques.

La consommation massive de médicaments d'importation s'accompagne d'une hé­

morragie de devises qui emporte une part importante du budget affecté à la santé pu­

blique. Au Sénégal, chaque année, l'Etat et les pharmacies privées consacrent plus de

6 milliards de Francs CFA pour l'achat de ~édiGaments étrangers.

Un tel système de prestation sanitaire pèse sur l'économie d'un pays d'au­

tant plus qu'il ne profite surtout qu'à une minorité.

Il Y a lieu d'accentuer la recherche en matière de Médecine populaire par

une étude approfondie des plantes fl,,o'ciici nalF:s traditionnelles a travers des essais cli­

niques, pharmacologiques, chimiques et toxLcoloEioues.

Pour apporter notre modeste contribution a ce vaste programme de recherche,

nous nous proposons d'étudier l'action pharmacodynamique d'une plante: Cissus quadran­

gularis.

Cette plante signalée comme toxique est néanmoins utilisée en thérapeutique

traditionnelle, d'où l'intérêt d'apprécier sa vqleur thérapeutique réelle en vue de con­

firmer ou d'infirmer son utiliffition loc~le ou alors de proposer d'~utres emplois possi-

bles à la lumière des }~ésultats expérimentaux ohtenus. • / •
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Cette étude comporte deux parties. Dans une oremiêre partie intitulée

"quelques données générales sur Cissus quadrangularis n nous fournirons des rensei­

gnements permettant d'ide~tifier et de localiser facilement la plante sur le terrain

avant de montrer l'importance dIe la pl::mtE'.'Yl th6rapeu"tique traditionnelle à travers

ses multiples usages.

L' étude chimi que de 1::, plante se fEra, pour clore cette partie, en relatant

tout simplement les études an~6rieures qui lui ont été consacrées.

Dans une deuxième et dernière partie; nous abordL'1~ons nos essai.s pharma­

codynamiques qui porteront sur la nlotricité intestinale, les oreillettes isolées et

sur la pression artérielle du lapin. A chaque fois, nous illsisterons sur les techni­

ques d'étude et sur 18 matériel nécessaire au bon déroule~ent des expériences. Les

résultats qui apparaitrons sous forme de tracés seront ensuite interprétés. Cette par­

tie est intitulée :'Etuôe pharmacodynamique de Cissus q uandrangularis".

Viennent ensuite, la conclusion générale, le bibliographie, l'index des

planche, cartes et tracés et 1<; table de matière.
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,---------·---1
1 i ETUDE BOThNI0UE :
1 1l ,

1.1. - PLACE DE CISSUS QUADRANGULARIS A~ S~I~ DU REGNE VEGET~L (3) (6). .

Cissus QU8drangulari:=; apnartierit au sous-rèp;ne des rlétaphytes, à 1 t em-

branchement des Corrnophy ~.es, :tu sou2.-eiün'anc];ciTIcnt des !mgio:o;permes: a la classe des

Dicotylédones, a l.i sous-clfisse des ~liaJyn;t31cs. ~ lu s~rie d86 Disciflores, a l'ordre

des Célastrales, au sous-o;.~cJrt; des Rhamna.les et a la famillE des Ampélidacées.

L'étude des ca!'act~ristiques principales de ces dtfférents groupes per­

mettra de connaît::-!? d' f1.vant::1ge CLmms qu:::d.:,angul;:.,ris.

A l 'opoosé des Arch~Dhytes qui sont unicellulaires, les M6taphytes dé-

signent tous les végétaux pluricellulaires.

Ce sont des plantes vascu12ires poss&dant des tiges et des feuilles et

presque toujours des racines.

Les Angiosper'l':es et les Gymnospermes formern; le ,groupe des phanérogames

ou mieux, celui des Sper~aphytes du fRit de la prêsencE de grAines qui constituent

leurs organes les plus caractéristiques. l, l~ différence des Gymnospermes (ici la

graine estnue), les Angiospermes sont des plantes â gr~ines enveloppées (par un fruit).

- Classe des Dicotylédones :-------------------------

Les Dicotylédones sont des olantes à embryon dicotylédoné et a fleur de

type 5, 4, ou 2 ; r~.lrement 3. Pour ce qui concerne l' 8.ppareil végétatif, ces plantes

se caractérisent pel' ln ~r0sence d'une racine pivotante ou f~siculée et de nombreuses

racines latérales: une tige r3~ifi~c : des feuilles souvent stipulées, pétiolées et

assez souvent composp.e~.



La sous-classe regroupe des pl;mt'c's ."; pétales libres entre eux. Les fleurs

sont complètes et bisexuées. avec pê)'ianLhe diff~rencié en calice et corolle.

Série des Disciflo-es

Caractêrisêc par l~ présence d'un réceptacle floral plan ou convexe sur-

monté d'un disque necti',rinire intr:,starr:inn.l ou extrastclminal.

- Ordre des CélJstrales

Le disque ~ect0rif~rs. souvent présent, peut-être intrastaminal ou extra­

staminal. Les fleurs sont 8ctlnomorphes, ~étracycliques. L'androcée ne possède qu'un

seul verticille d'étamines (isostêmonie).

- Sous-0rdC'ê des Rharnnales:

Seul le vertjcille interne persiste. Les étamines sont épipêtales.

- Fami Ile des /\.mpél i dacées (= Vi t::..cées)

Les AmDélidAc~es sont des ar~ustes habituellement primpants par des vrilles

qui s'insèrent fi l' ooposé des feuilles. Lee:; feuilles pal!:l:::l"tinerves, sont fréquemment

lobées ou composées. Les tiges sont souvent succulentes. Les fleurs tétramères ou

pentamères possèdent de petits sépules, des ~§tales lihres ou souvent soudés entre

eux par leur sommet .. des étamines supe,'DOS(jes aux pét:lles. Les ovules sont apotropes

et l'ovaire supère. Le fruit est une baie.

1.2. - ETUDE SPECIALE DE CI~;SUS qUADR[\.;lGUU"\RIS

CiS3US qU3dr'~nw:aris aopac-:-:ient él. h famille des Ampélidacées qui COr:l-

portent plusieurs ~en~es (11) mais dont leS plus importants son-:-: les genres Vitis

(28 espèces) et Cissus (300 esp~ces).

./ .

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Dans cette étude. nous n'envisagerons que des caractères qui, du point

de vue pratique. sont fncilcment vérifi'''1bles ï mais avant cela, nous signalerons les

divers noms donnés à 10 plante.

1 1
\. '.' . BERH:\UT)

Il est très utile de connaître 188 nOrTiS vernf!cuL::ires des plantes recher­

chées lors des enquêtes botaniques.

DAns une même langue et Dour des ~ones assez proches, les noms attribués

aux mêmes pl.antes'Jeuvent varie1'.

L'enquêteur devra donc se munir des divers noms connus de la plante et

ceci dans plusieurs lAngues ou dialectes au risque de ne pouvoir profiter pleinement

des connaissances botaniques des oopulations consult~es.

- Au Sénégal :

Bambar8

Diola :

l<landingue

• Maure :

Ndoute :

Peul ou Touco~l1eur

Safén :

8érère :

Ulu ndoloko

S:Lri'll

Sunkaro, Ulundolo, B~porê. SitSdé

/\8 fél él fil

Xurliflivü, Gololi; Inrlurlo, ir~u, adifléo

Mindal. Mbindul,

Volor :

Noms vulgaires en français

- En Gambie

Mandingue

Vola!' :

'CéLi golo, Férifley,

. Vi.gné de Bal':el

Haisin de Gnlam

Cissus de Galam.

~nll ndolo

';r ""'" r." ,...l'.epunay, l' erang"~y,

./ .

Numerisation
Texte tapé à la machine
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a) - Port h8bituel - tyoes biologique~

Plante glabre, ]. L'nr'scente; vivace] pouv;.-:nt pétrfois recouvrir entièrement

les arbustes d'un enchevêtrement inextricable de tiges quadrangulaires, verdâtres,

défeuillées en s~ison s~ch~.

En l'Rbsenc~ d2 8uppor~ L1 ~llnnte est volorltiers .~~ampante et peut etlors

pratiquenent se perdre 8U seIn des huutes ~lerbes en période de pleine végétation.

Appareil végétatif-----------------

Les ti0;es s'~mt succule ntes, lccc1f'ltres et. nettement r~uadrangulait'es avec

4 faces larges de 6 Cl 10 cm environ. C~S tiges sont r~tr€cies ~u niveau des noeuds

et portent des vrilles.

Les feuilles sont cordiforncs, cl' environ 5 à 1:) Cin ds long et autant de

large; obtuses ou sulyügues ,lU sommet. Le .Limbe est. gléô]Jre g;rossièrement dent5 sur

les bords et pr~sente pDt'fnis 3 ou 5 lobes plus ou moins profonds. Le pftiole est

long de 3 é 10 cm.

- Appareil floral---------------

Les fleurs sont en pet:i t8S cym:::<=; "rercln.tre~3 avec pédonculE: primaire oppo­

sé au pétiole, pédoncules second:3.il'PE; et o(~dicelles.

- Infructescence

Les fruits Gont des baies ovoides rouges a maturit~.

./ .
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ECiJ!... OGIE: !JE Li\ PU\NTE

II .1. - REPARTITION GEOGRi\P~!IQUE

Cissus ~u~rir~ngul2ris est une pl~nte d'origine Inria-Malaise. Elle est tr~s

commune d,ms les zones ;3av~'mic81es de l' !\::",'f,;ie et de 1: Inde (J). Cette plante a dû

suivre les rnigratilHls antérieures de l' 'lODWiE' ,.J UGUU 'en i"rrique où elle fait aujourd' hui

partie intégl':'l.nte du drog'üec afri:~qin (1:::'. Cn pLmte ;1 é i:t'; sirnalée dans bon nombre

de pays africains.

Voir carte de distrE'ution el1 .\frir]U2 ': cart(~ n'; 1).

11.2. - HABITAT j\1] 3ENEGÎ\L

1I,2.1. - Distribution génér,üe (c;u'te nI) ~:)
________0 ._

Cissus quad['angularis est une esp0ce ~ssez commune dans le Djoloff (Dahra.

Linguère, Barkerijç) et le ferla situés dans 18 moiti& nord du territoire sénégalais.

La plante est surtout sah~lienne sa Dr~sence est plus rare au sud du puys et elle se

rencontre avec prédilection dans les pâturages du nard .~6n6gal. du ferla-Est et du

ferlo-boundou.Nous l'avons éwl1ernent rencontr·je dans L,~ 7.011(' sylvo-pastorale du ranch

de Dolly.

II.2.2. - Etude des ~ires ~~ distribution

a) - La zone nord du Séné~al (cprte nU 3) (20)

Elle int~re8se le plate~u du ferla et le delta du fleuve Sénégal.

- Situation:

Cette zone est limitée à l'Est et au Nord par le fleuve Sénêgal de Matarn

a Richard-Toll, a l'Ouest ,al' la route ~icharrl-Toll - Saint-Louis - SakaI et au Sud

par la route Boulel - ')t.1hr:, - Lingui're - 1'·t<ltarn.

/
• 1 •
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- Le Climat

Le climat est de type tropical sec. Il peut gtre subdivisé en deux types

principaux

• Le climat snhélo-saharien au Nord : La pluviom~trie en gênéral faible

(iso~yète 400 mm). dure 3 mois (Juillet a Sectembre) ; il Y a 9 mois

secs consécutifs

Le cl im::)t sr'lhé>lo-souc1amlis :11.1 Sud : Dans ce secteur, il Y Cl une tendance

a l'qllongement de 10 saison des pluies avec une réduction de la saison

s~che. Les pluies surviennmlt entre Juin et Octobre avec une concentr~tion

m3.xirn"11e des précipitations en AoOt et Septembre.

C'est essentiellement :"tl1 niveéHl d'..! plate'~\l (lu fCr'lo que l'on rencontre

Cissus quadr~mgulrlris. Il seré1it int6ressant de précisE;r le c:'ldr.; phytogéologique de

cet hnbitat.

Au ni venu du pl:'\téèBu du ferla, les roches qui influent, sur la morphologie

correspondent esseni:iellsmen t :)ux fOl~miltion::; gl~PS()··-ctrgi leuses du Continental-terminal

recouvrant a l'Esi: et qU Cenba celles de l:êoc~ne sup~rieur et moyen et à l'Ouest

celles de l'éocène infprienr.

Le substrat g801ogique se ;.:rouve p:1r endroi t~, coi:ff;~ cl 1 une cuirassE: ferru-

gineuse qui est parfois recuuverte pnr les sables du quaternaire : si bien qu'on distin-

La physionomie de la Vér:>:(~tCltion corresnond. en gros a une steppe pseuarbus­

tive dans le ferla sableux ('f: à une ~<-:v.'lIle :c,rbustive drms le lsclo cuirassé •

. Sous-secteur 3ah01o-seharien on note la viv3cit( de : AC3cia raddiana,

Acacia senegal, Balanites !"egyntüJca, .'\deniUii! o!'")e~3Urn, Contbretum glutinosum, Boscia sene-

galensis.

./ .
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. Sous-secteur sah~lo-soudnn~is on ~eut citer: Guiera senegnlensis, Acacia

albida, Acacia sey:tl> PterocarpuR lucens, COITibn:tU':l nigricc~n,:;, !irev:ia bicolor, I~oudetia

togoensis.

Cissus quadran!:~ulcH'is ncconrp8gne surtout les groupements vfgétaux si tués

sur les plateaux nu ~ol oeu profond ~l ferla-ferrugineux. Il n'est pas rare de ren­

contrer cette pLmte :\u nive:1U àes <i·~nr'cS';il)jl5 for'lée~, :1U vo:i sinage des terl"li tières

telles que: Grewin. tlicoloi:', BoscL, :3t~neg:'1€n"ü3, 1\c:-;ci:'I :,ü'xaC'mtha, Adenium abesum.

b) - Le ferla 0rient3l (g)

Situation

Cette zon~ sc trouve limit~8 au ~ord par la route I.inguère - Matam, au Sud

par la route K:)olac;{ - Tnr'lbncoundn, ci Ir Ouest pelr L, pi ste Lin?-ut,re - Koumpentoun et

à l'Est p~r ln piste M~ltrul - ~C~b2coundR. Elle se situe au niveau des coordonnées géo­

graphiques suivnanteR :

13° 3D et 14 30 longitude Ouest,

13~ 50 et 15° 20 l~titude Nord.

Le Climat

Du point de vue cllma~iquE, on dis~inguE deux secteurs

un secteur s;::tll'~lo-soudannis :,'1 ""cd ,

un secteur ,;;oudrmo-s,:lhélien élU ~~ud.

Le P8SSi'lg2 ,lu p."e::üer secteur 0.U second se frü t. environ au niveau de l' iso-

hyète 500 mm.

Le c:1dre mornholor:ique se p:'lrtiige entre deux types de modelé :

un mode10 vallonn{ de forme dunaire dans les placages sableux et dans

certains El.xes alluviaux surt.out di'~ns le t-Jord

./ .
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On rencon~re olust~urs types de sols

Sud) >

- sols h:/drornornhcs.

dense et 3rhor 'e cel-.t;:j.in·~·~-; (:~;(),~-~CCc;, :f'c)(ll: Jcur' -'-:::l·)Dr~;.'it;ion : Bor:b.s.x COSl..:-1.tUID 9 Cordyl~)_

C~re',li3 hicoJ or, Basci'} senEJ'(llens is.

Situ3.tion

Notr'.: /~on,~ r1',~rude est lù;d.,~'( a.,r l,,::s nistes l''!atan. - t<idir3 au r-<ord-Est,

Kidira-T~1mbêlc()unda :.. u :;ud et. T,me)(lcound '\ " ,\oh" ,:;1

Ce ete ~:onc ::pp.c:rt:i.ent. ;'ux deux uOr1-:=tines s(thélo-souQ;tûnL; élU ~'Jc,rd et soud:mo-

:~:1' l' influc!1ce dL. secteur sQudano-guinéen

se fait d§j~ sentir.

./.
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Lr', s:lisOTl de;3 plui.l~3 ::-:;' ~~t end suc /~ 8 -' ]l'roi. s e r S~.l (~ur~~r~ "-.rn en SI amenillsant du

le pl~te~u du fe~lo .:1 l'ruest.

dcontinental t:,-;cmi:1'"11" J'eCOUVf: ~;s sn ~,; ~',Ldc iV!~' ti" d'une cui rélsse f'errugi.neusc.

li \110801 S"

Sols ferru~ineux ~ropicau~ nor. ou peu lessivrs au nive lU des bas-fonds.

~ ... ., ".
S 2.n.e.1 'l- SOUU ,-~rl'-ll r~ ,·.~)On(]Ent nottlmment des plantes co,nrne :

lucens.

rencontre sur CÎEôS fYICCOUr'; dor'1in ~s :)~lr L,. pr, ~encc J8 e'ê,··t,j];es '::2Y::~CCS l:ù.;nl'US€S telles

et grav i 11on':Îfleur'en t f"r'-; ":uer;llnen t.

./'



Situation

5ituf au coeur du S&n;g~l, le AbnC!l de Dolly qui englobp un village du nom

le réélev~lge der> .jeunes lj,:)vins de I)CJU~'LE['ie. L> ii"nch S0 trouve si t:uè D chev:'\l entre les

Le cll.'1iilt de

sallél ien au Sw~.

1 "1-.;' '~u ;~ord et Soudano-

Pend,înt l' hiveY'n:\u(' qui durE: :~ > 4 ':)ni:'; lé ~8pis herri:'.cé est riche en es-

peces bien appétées pc:r le LSt"il, te,Ll,~s ':,'..lS : i\ndro,)ogon g:l.y,:nu:j, ,~{'istid0. mut~tbilis;

Chloris pi los,').

bico1.)r.

On l'encontl'e ,'1SS(>, souvcn t ,; is,,;us qUildrangul',ri S élU voisinage des termi t:i ères.

CONCLUSION

Cissus quadran[.ularis est une esoôcc es'~cnti.cllCflicnt', saviJni,cole et crl.C'3ctéristique de

nombreux sols squelettiques sur cuirhsse f~rr~~incusr.

d~pîsse difficilement ~', ')1(;is :"VIl; ur rw;,i.::lum rluviofiktri'1ue en aGi. e-t:. SE\.,tcmbre.

COi~1r'te tenu du rai t \iCW 1:.:\ planu' nET(~ l".lpi demeri1: scs feu.illes d "1,<>_ ,. urarl"., A

saison sêche, la p&riode la plus fav0rG~le rour J~col~er l~ plante enti~re (tiges et

feuilles) se si twc entre L, :'Ü -f',oùt e.!. la 'o,j -,3edernhn:.

,., .
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-----------_._---_._- -_._---

apcétée par le ~~t3il et de ce f~i~. on l~ 2o~sid~r8 g~n&r~Lement co~me une plante

toxique. C('pend~nt les us~ges dE l~ Dl~n'~ son~ vari~s en LhCr~peutique tradition-

nelle.

sur le terrn. irl)

1 .- Charbon sy:nnl:onF1 tiuuE:

La plnntE en :}SSOC1;,r.JOn é'vec Cris~.j:·, üccident",lis est indiquée dans le

traitement du charbon symptomatiqllc ChCL 1°6 ~nimnux domestiques.

2 - Co1:i.que du c,lcve,l
-----------------

Le mnê:8ré de 1:1 DOUC1!""' de tigE: E',;t utilü;p en :'01880n ;',pr:cos filtration.

3 - Gn.le du "10uton

Ln )JLm t·~ en oain totrüe se,ü'\ (';['fj cace contre 1:) r',ale du mouton.

4 - Gounne du chev~l

l.a pVmte e::;t utilisèe en f...t:nl.f:ation.

5 - Maux de ventre c~lez l' harrer,',E'

Une pincée CL ')mj(I:~e de Dl?J:1te entière est 8.bsorbée en même temps que

le couscous.

./ .
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7 .- 'Jti tes

L:} plantè est lltil.1S(~i~: en furniga~ion.

8 - Pl~ies et brGlures

La pl~nte fr3iche pil0e est ~PDliqu~e sur les ~laies et brQlures. A propos

de ce traitement, il fsut noter deux lndjc'ltic\n:3 cures

Lors de 01 ùes ;mfractlleuses lourder;oent infestées Dar les myases,

Lors Je lY'fJtnngite épizootique du chev~:tl ou de 1'1ne.

B AUTRES ;)SAGE::> SIGN1-\LES DAN,; L1\ L1TTEi{.\TTJHC

l - Dons les douleurs fébriles (14)

Le dêcoct§ d~s tj~es et feuilles est employ5 ~n frictions et lavages.

Le décocté de 12 tige feujll{~ ~dditionn~ de sel est utilisé en boisson.

Le malnde 'b~orbe uns infusion de l~ plante entière.

En Républülue oe r';uinée, le"; [-j E[es e t lc~; feuilles sont qjoutées al' ali-

mentation des vé:lches Lü tiJ~1"e'J en vue j' :;fIl6l iorer leur production laitière.

(
• 1 •



D1unc ITlanière g~n~r~le, les gu6risseur't~ trnciltionncls disposent de mo-

yens divers (décocTion, mtlcérqtion, infusion ... ) P()U,' l", ,.tise ,-::n forne ct l' adminis-

trntion des mSr.liuiments.

des quantit 6 s de drogues ut~lis6cs et de posolog~e

tentiels certains surtout lorscu'on s',dr3SSG ~ des ~l~ntes toxiques ou r6putées comme

telles.

C~:rT>:IE (1/~)r. t

" -----,----
i
j

1__-

Bhoskara Hc'..mc:. :"IUf' et Sesh::-Ictri, :'..u cours de leurs recherches analy-

sieurs substances: gommes; pectines, 8cid0 t31'trique, 3el de potRssium, des cris-

t8UX d'oxalate de c~lcium, des compos6~s de c~rhon8tes de m8gn~sium e~ de c81ci~m

et des métaux 111calins.

feuilles en vit:3.mLnes : 277 l11Ütés cie Cé"ü'ot:',ne ,r" oour LX' ,l~ :-'ct !~7'? ug de vitamine C

pour 100 g.

sL~rols '3.U sein deLl fl'~';ct.i.on soluble cJnns L' e:1U de l' extrc,i t: é:,lcoolique de la plan_

te entière.

./ .
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l TEST Pt{~'.L'::MV!\1:TiF ~3TJR JNTESl'Ji'~ I~:C)LE

1.1. - I(t'1,PPEL;~ SUE L}.\ iil(.;THICITE TNTESTINf;LE

L'intestin grêle e:~j. le sii';!8 j'une "ct,i;lit::; ,.~'ca:;ique due .'}ux contractions

che circulaire interne: une troisi~Ge couchp ds filr~:1 lisses, l~ muscularis mucosue,

assure p~r ses corltl'~3ctiollS les rnOLlVeIT1C!lts de J.a muquClJRC et ~(~~~ villosit~s.

on ~eut cependant les clas-

ser en trois types Drincipa~x

ments penduloires et les mnuvemel~S n{rist~l~iques.

Il,,,. borJl~ le fai t de l' "cti,vi t(~ cuntr.\c:.i le de:c~ ji,t;,'cs circuL'üres sur le

contenu intestinal.

étranglt;ment~~ ·,Joni ::.~e r·ç:'l?iç}-lcr~.

le renouvelle~ent de3 parties du c~y~c en contact ~vec 11 ~uoueUSB intestinale, la cir-

culation de l~ lymDhe l "--,_ct parai intestinale. hu total,

ces contr,'1ction:~ ont un rôle :",lvor'lble Cl "U'L: 1.::'\ digestion et l' rlbsorption des aliments.

tre. Ces nouvementf3 ser'licn+; dfls'] ,jc~; contr"c1-:ons ".y~h~';i(1Ue3 et 81ternées des fibres

à l'autre commé:' une rendule. 1./ .
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part, faciliter le glissement des anses les u~es sur les autres et ceci §vitant les

occlusions intestInales.

lapin.

Les mouver;I(.::r:ts pérl::,taltiques-------_._--- --_ .. ~---_.,._---.-----

langi tidinales. On 2ssisLs cl 'me corrrr"J.cti<m ,L;;, , f'i.hr'e:;; c i.l'CU1:1Ü'8S précpdée d'une dila-

tation des fihres longitudinales.

Les ondes p~rist~lti~ues vont fHvoriser la progression du contenu intestinal

dans le sens orul ~borql.

T. 1. ,? - Contrôle ne)"lE.:ux de Iii motricj. Té

I,'intestin rEçoiT U~2 rl0uble innervation

une innervation extrins~que.

Innervati.on intrinsiO.'lu€
----------.-------------

une inn~rvntion intrinsèque et

Df:11Y plexu'3 ,Je cel iule:, ner'J8USeS se pm'tagent cette Lnncrv'l.tion

Plzxus SOUS-i:iU';UC'l-" (~: pl exu,; de \1eü:sner';. J ~ c;,.' , logé :~éms la sous-muqueuse ct en-

voie des r::1'118:.tUX :e ICi muscularis :flUCc.'c;';e df: ,.êne <lU' i1UX glandes et vj 1108i t[~s intes-

tinales.

Innervation ex-t.rins~qu€
-----------------------

ilU nÎ\renu de l' i:ltc;< '-in aooutissE.:nt des f i.hres ('U 'Système par8symp;~... thiquE:'

véhiculées p:-Œ' le net'[ v'1gue eT (1<'.':3 f"; br, s du systeme n!'thosy:np"Jthique 8.cheminées pi3r

le nerf sp12nchnic;w .

./ .
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Le nerf' ',/ag;Jf;' '.ou nerf ;;C). '-ifèS fL;:,res qui se td',li.inent 'U niveau du plexus d'Auerbüch

stimulent aucsi hiel) les mouvpment8 d~ brassage qUE le~ mouvements dctranspor~

Le nerf sp.lémchni.qllp.. ~ôes fih:'e::; POf3t-·,gcm;;<:JÙ)lm.li. :'Cf~, l:tei.c:nent dj rectement les fi-

bres pmscuLt:l rcs. 'exci L;ltion de ce nerr inhibe 1:) r[.ctricitéi.ntestinéüe et ùbaisse

le tonus de 1'\ p·:,roj intucti.r~'JL~.

.. 1.3. Conclu~3j()n

sont; é~ ICI base

d'une innerv2tion extrinsèque dont les impulsions nerveuses sont ~ même de modifier

l' nmpli tude CT, 1'0, fr:!(]ucncc rl('~-:; COlltclction,,; intest' Ln::~1es.

de se rendre C(jI;~;)t8 ries modi fj C~· t ions qUE' u:s deni Ler,; pcuvcni~ suL il' sous li influence

tonus de ses cuntc:Lctions.

té d'action de tel ou tel ]H'odui ~·:Uî lE s.vstèfT\C nerveux vép;2t:Jtif.

le choix d'unp m;t~ode d'extrection efficace, c'est-~-dire, nermettant d'ohtenir un

extr::li t ph:\rmiôcologjqu8f11cn". "c;:;i ['

- la d6termin~tion des t'wx ne di}Lltio~ eff:lc~c€s, c3PRbl~s d'engendrer une r~ponse•

./.
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F:n ou+:rE, l 1 étude comp:lr"lti'J~? de 1:: drogue il teste" [,'/8C cl' '.?,utres suhs-

tances bien connues e'[ inf11:en':1 n,i ~LJ i'~·:)trLc:it{, ir:tes:~inale ;:'Je~'mE:\. d'établir des sirni-

li tudes ct 1 .3.ctior'· ·,~js ,'g3h:men": ,1' ,::fTectucy' c,ln ,JO~3"['.E: i ndi r'cc i : ciE: la drogue au reg:'1rd

de l'importance der:; :noc~ificat~ons C'nregi·:~Tr<:F':~~.

Ct::tte techniquc d'é"{plocdioy~ dt:: l':icti'Jit{: fonchonnell.e de l'intestin

isolé est unE: !DPtLode cie [-;ur\'ü: D";,'"., sur' le !,"'inc'irw :'~1l' il es\n(),,~,ible ct' entretenir,

dans des liquid",s nutriti:t'~, 'l.ppro,);~j (,13 ULe \Tic :)cti f';ciel 1,e plus ou m:::>ins longue des

En effet, l'intest,i" qui :-)o':>f:~,:,:de Chllf; s,,; r''':20i un syst&:me nerveux propre,

intrinsèque, peut sur'v'ivre en .:1ehors de l'Or'f~:nïlü"nc:, ;)()UJ'V1) nu/il soi~, pL1Cé dctns de

peut enregistrer vr: :phi~1uej;lent.

L 4. - !V]/\Tfm ŒL

1.4.1.1. - R:colte 00 l~ ;n.'~· "\~e prerl1~r'e
----------------------~------

pLmte mêrn8.

Tl ::'tTf t r;ertnin 'lue :Le ~:,r,:n peuH: ''LLl~E''j \JO' qLli :lVÜ! orient[: nos recher-

Nous 0tions en fin se~temb~e. la olan+:e &tnit en période de pleine fructi­

fication et bien feuillée.

(./ .



-·26-

suite feuilles et tiges on

feuilles est tl'èf:> -rclihl~:; pé;".' T'nJ)lJOC~ :1 1::1 qLnntitJ dE tigt;S sur L'I nIante a.dulte. Si

l'on veut r'~co] te:c hl plant'" ,,;nt~,0r\è. 11 f'·;.' l' lefc. "ré: 'lU :; lus l'.lrd en se~itembre ce.r

nylon.

Le2 tige2, cot1scrv(es dans un ,3ne fj hi'CUX r'é:stcnt 'o',uc::ulentes pend:::mt tr~s

fi - Choix d'"me "'~:;lOcJe c1'exLr':1ction

obtenu peut var'~~;r ct, ce dsrnie:.... Serf-j ~;~_u~~.. l.-J\l '''qn:ins l"'iche en principes ,1ctifEi.

détruire les princin~S~C~l[S.

Nous nous sommes tout d'·~~ord ~tt3rdês sur ~ertaines techni0ues usuelles

de prépar~tlon d~s drogues .;:"'JO il' : l,} 'rt:J(:~r:'l.tio:" l'i.rtFusion la d(scoction.

appréciable!'3.
./ .



de la frélctinfl êWLubli:; (hn:", l't':',U cil':' I.'<'>;(;-r-,'·,i.; :üCOC1~'11iE: ci<" 12 pl:--tn1.e entière (feuilles

et tiges).

C'est ce~te tec:mj.:11lt' rl'exlr';"cr:on n:T le ~-;()XhJCL OUE: nous nllons mQinten~mt

décrire.

1 - Dissolution 8Xt r'îcti ve délns .! ..1P!~;Ll'e i.l \';,0. 30'~hLel-

a) - Princip€:

Ce proc?~é d'eytrQc~ion consiste 2 r~ir~ pRss~r sur une drogue ayant reçu

l'action d'un 501 '/" n':.., ce n:êrnE. ',oLv;,nt qui ::-;cre di·,till·~ le;n conl.J.flu. Ainsi, l::l iïl:'ti.ère

le soxhlet.

L' '~op::rf;il de so'{h.L,1 11ti:Li!";-' C'O'W1i'811'1 lm c'ê'rt:'in nomhre d 1 ~18ments en

verre pyrex

un t<"llon '..\ fond pL:d: '-J(' ':C::;() ml,

un tuhe extr~cteur.

un corps en Ior~p de cuve rt'unE chp,cit~ d2 J25 ~l dont le fonrl est en com~unic~tion

une p~rtie rtist31~ fortement solidnire au corDS et qui se pr~sente sous IR forme d'un

vidange.

./ .
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un tube réducteur,

un réfr'i.?,ér';~n-l t..:~ r.~ bOlJ.le~:~ conf~t"':.l.rnrnent; ~,·,.!".':_~\leY"S(" p;~:r ~Jrl cou.r!J.n1:> ci f e~:tu frai-

che.

termédiaire du b~!llon sur UL l'~ver 2>:-!ufff p,t' un ,jornreiJ '!'~lr:ctrotherm:l1'l qui peut

êrre régl~ a 1~1 t€mp§rnt~ure voulue.

c) - TechniquE:~-_._-"--

séparément d~ns un m81~xeur.

'o~bre sont pulvéris0es

Phase princip~le
----------------

Les lu~ntit6s de pounre de tj~es 0t de i'eui~le~ n0c~s~lires a l'expérimen-

tation, soientl parties de poudr~ de 'ige5 ~our 1 p~rtiedp coudre de reuilles, sont

de l'alcool Cl. 05 s

Le remplissage Ju Tuh n s~tr~cteur devrR êtr2 ~el que t'81cool ~uisse Ilbre-

ment siphonner et rn;':;é;er lU niv(~"'J ':'" }"1110rJ. JiU ci80:,,--L, J.l f-::udr":1 procéder à deux rem-

plissages successifs (lU tube cxtrr'lctcur Trin qu'il reste toujoun:~ "me cert:'line qU,inti té

d'alcool drll"iS }(' h~ülon ;:cnrès ,~"j':T)()r',ti(Jn d'une p2.rtie dd ",clvsnt - cecj ~)ermet d'éviter

la c>"rbonisF'tion ,"i,.~ l ''j dr'Î.'=:uP.

./ .
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~fin de diminuer Jps risques d'~lt~r2ti0n possible des principes ~ctifs sous

tant le condui.- t de ln m-mche du oy,e e-dr:w i eur . l)'è{' l,.' bi êlÜ; ,J\~ cet:te [r,é1f)Ch8, les

se condensent et retombent, SOU3 :o~me de goutt -12ttes d'alcool, en ~limentDnt l'épui-

sernent

teins i ~u fur et ~ mesure lue l'~Jcoo) est ~istill~. le tube extracteur se

tures dans le lyd. le)' , •

coloration verte, ~uis, ~IU cours d88 ;~u~sements succEssifs, l'~lcoal se délnve, passe

au jaune pour enfi n ,28 d(~color8i' !~ot:'lement. C' ef;~. ') CE' s't,('e de r;:~COlOl'3tion du liquide

Les colatures rfcup[rées d2ns le Dallon se presentent sous l'Rspect d'un

en vue de l'obtention d'un ~~sidu solide.

2 - EVAporAtion - Concentration (8)---------------------------

L'objectif vis5 c'est ~'6vaporer tout l'~lca01 je le solution d'extr~ction.

Ceci perr',et de r::lsse:r,r)ler sous ~_m8 rll W" t'orte concentrr'~.,;on .Les nrincipcs dissous.

Cette 0pérAtion a nêcessit~ l'u+ï.lisntioll n'un 2pparell spécial

rateur rotntif sous viJe.

l'EvRpo-

Cet 39D8reil permet l'~vnporation de l'~lcool et s; récup~rR~ion sep~ree.

a travers un cir'cuL'c clos sous vide, 'mrè:, r6fc'i.C!/T:"tion.

Le tFülon conten::,nt l' e;<+;:":.1. t une Fois "1; S Cl) comrnunicr,tion ~lVE'C ce circuit

clos par son col, e~~t p;nirnr' d'U:"i m()uvemen;'~ d,,; rot:'+;i.on O'.U sein d'un fL,e rempli d'une

eau chauff2e c'
.f
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Apr·?s évaporation totale de l'alcool il sub',;jste ê.'U ~ ')nd r:u ballon un résid l,

d'aspeçt pâteux et de couleur vertr:: coll8.nt facil.::rnent aux doigts.

trouve dans une r:-'1ase de fral~il i :=.è .,1axirna : d' Olj la n0cessi té d'une surveillance stric i e

de l'évaporation au risque de ne voi.r l'extrait se :~honiser.

L'l qu:'.nt,it:~ d'c>I:tr',it- -'lcooli.(~ue c),,';enue est (je }/1 ,R. ;::>our 100 g de p~)udre

de tiges et de feuilles.

:3 - Fr'\'lara tian des formes galén i\lU'~:3 :
----------------------------------y---

a) - Extrait aqueux

L' extY'ai c a~_cool:.qu(; e::t oes" poUY' pré·paCE'1' une solTtion-rnère a raison de

1 g pour 10 ml d',,'au ([jstillf-E:o soit 10-
1 ,d":1- ~>:!c pré~)é-jratiln laissée au repos pen-

dant 24 h est ensuite filtr0e apr~s

Le filtrat obtenu est dE.: c0uleur jaune .:t de s~)ve\lr amère. Son pli '::02 situe

entre les valeurs 5 et ~,4.

h) - Extrait lyophilisé

L'extl~ait ~,lé.J.USU·, ol-·'.cru (JE la !~lêmc [~l·:.(Jn que décrite ci-dessus va subir

une dcssiccati:m cl!'roid daL''; ut' ::Joparcil de lyoo:>il-,-sél'ti0n. L ' extrait liophilisé r'é-

est franchement anere.

La ~\lantt( ~lextr~'~L1ophjlls~e)Jt~nucest de ? g .J0Ur 100 g de poudre

de tiges ct De Peuilles.

L'extrait lyophiljs~ ~ervira a prpparer une solution-mère ~ raison de 19

pour 5 ml d'eau c!istill~8.

1.4.1.4. - Conserva:ioI1

L'ext~ait aqueux ~~t conserv8 ~ la temnCrature du r~frigérateLr.



La poudre d'extrait lyophilisée, mise dans un flacon fermé he~mêtiquement,

est laissée a la température du laboratoirE.

j.·é1.2. Matériel ~nim31 :

Choix de l'espèce ani0blp (~0)

Parf'li les 8rü;:18u"':: cl' .::xpér">mce (cobave, lapin, chü:n souris ... ) c'est

essentiellement S',Ir l'intesi:L, de laDin cu", l'on Y'encontre les \:lOuvements les plus

réguliers.

Le lapin. que nous avon,:: du l'es LE' c1-;oi si. pour mener nos expériences i cons-

titu€ un matfriel de choix pour l:é~ude de l!ar~ion ~harnacodynamique d'une drogue sur

l'intestin 15016.

1.4.3. - Jnstrumentatio';

a) - Nécessaire opératoire

- Cuve ~ organe isol~

Thermorn'Jtre

- Cyli mire r:n;sgis"']'t'li1'

?lacon de 2 l

- Pieds suppor~;

- Pi~ettes l ml, 10 ~l

Ciseaux fins

_. Ciseaux de

Pinces mOUSSEè~;

-- Boites de pét]~i

Fil I-rès fi.Tl

Tubes ~ essai sur ~or~oir

- figes de verre

Tubes de CCloutchüuc.
'/ .



b) - Schema de montage (figure 2)

- Solution A :

Composition

NaCl

:\-cl 4 g

:~ ".

Eau distilJée qsp l.ooe n,l

- Solution fj :

l "

Eau distllJ~e qsr 1.000 ml

~u moment rie l'cxp~rience, m§lan~er les solutions A ?~ B dans des prODor-

tions convenables :

''Jolution 1'. :8(' ,,1 "'" Eau ,E'<il1 éE: :"J. ~3 ~,:' 1 .OC>, ,,';1

10() ,·,tl i- E;::li.~ rJi.r; ~',·.il1(.e ClEoD l Ol;e 1.1 ,

Glucoae : 2 g

1.5. - ~ODE JF~:RA'r{)IRB

PE:rr,pli!" te: cris,'tLL,i,,:,;r d"~2,~1 r'''' [':,hinet et mettre en route le chauffage

du bain-marie l 3i.3'.

t-emplir le f12cO"'! de liql1ide 'je t'lr()Lh;~ et ',' l'aide de l.R poire. injecter

lJX",,:e;rJcr ILL cu'j(= el, o'.1"v':,ant le rO[)lr',et d' air comprimé de façon cl laisser

l'air se d8~ager bulle ~ ~ulle.

l~ 12~in de peins suffis8n~ est tu& oar section de carotides, on prélève,

après ouverture r:-,édiane de l' abdo:nen, un segrnen t- 0' il {œ, de 2 cm.

1./ .
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[e fragment ct' L tc::tin, pla(~é dans une b":~ h> (it:: ;J':' tTi ['empli de solution

de tyrode, est soi~neu::,ement, débarras:::,é de 80n (~é:c;2nt~re. UnE 0_~o('tte introdLlite par

l'extrémit~ orale ~u f-arment ~'il~on 0ermet de ;idpI' ce d8rnier te son conten1j en in-

sufflant du tyrode avec une pression très ~aib]e.

horizontale.

Le r8njustEn18n·~ !1~cessqire se fero crl '{laint~nan~ 10 (~3v31i.€r sur une posi-

tio~ convenable a cet 8ffe~.

enregistreur en !ili.èrcr'8 é::' une: -i Lsf"c;e très :Cai.b] e.

Atropine : 1
, ..

n~g/ :Î! J

1.6. - LES RESULTATS EXP~RIM~~TAU~ :

T •{; • l . 1. - Enregi s trsmen tf:'. t6n;;j ins

Le 1~qgment rt'intestin plac~ dans l~ so:ution de tyrode oxygénée manifeste

des réacti()ns vi-tales par des con:roctions musculaires. Ces ~10\lVRments de l'j.ntestin

sont enregistrés S':JUS ;'orr'18 de ~)"'lC:;S :3ur ::iu i-j:ètpir-:r enfui:!'~ enroul ,-; autour ct 1 un cylindre

animé d'un lent :no··.lvcment de rotc~t:i ,)IL

Les enreristremenb-; t~:roins iouent ',ln t'ôle primorc:i.'li (~2mS l'interprétation

des résultats qui découlent des ess~is Dharmacodyn~~iQues. Er l effet, on doit n&cessai-

rement partir ri 1 un enregistrementt>:>moin ,jOUY pouvoi,' 'lp;n"ècj.e." valablement les effets

d'une substance donnée.

Chrorh)l()gie de~3 G:nré:gistl~einents

1'.:n ce qui concerne l' etLt'e,c.;istrc: lent dec-~ ITiu,.ve:i1en l;E ~~ponl.arlJos de l'intestin,

les tracés de référence doiJE'nt ptrc ,~1St,eZ régulü;l'''3 (:Îè~m; l,'ur ensemble. O~· l'intestin

présente dans son ~'ctivitô un rvt:irne V8Ti aClle 'lui fait c;ue ses !'lOU .fE:r"le;)ts ne sont pas

.f.



uniformes tout au long css exo~rlenC8S. ~n ~~fet, de temps er temps, les ~ouvements,

tout en res+:ant 'lssez ["".suU srs')endant 'm intervalle de temps c!6 cerl'ii:l:~ peuvent chan-

l'essentiel ~t~nt

A 0 mn f mise ~::rl route rle l'en.~·egi::_)t.rernc:nt

laisser agir auelqu~2 lnS~0nts

liquide de tyrortc :

Reprise de l'enregistrer:lent; ::t: nOUiel es:;;:,i l, r'YJue la D!'épiiration s'est parfaite-

ment stabilisêe.

T.6.:"~. _. Essais phllr~n,?c()dYY1'lj~"I;quss
-------------------------

A - Effets de l'extrait aqueux seul

en rinçant a cnaQue fois la Dr tion.

B - Influence de l' atY'0i" i.rL~ '3\.1(' lc~) (' r'fe'~~,~3 Î.-';P J t-:xt:"['aj t ~)queux

() .~_ r . J

un iléon déconLCctct b p2r

T .~
. ..J0 ,r.lUSSI. ;. c:ous i n:;[;ü C.S par des doses croissantes

cl 1 extrai -t lyoDhj li 36.

D - Influence de l' atr(j~)i.ne ~;Uj' L·s effets de l' extrai t lyopbilis{

iléon sou~is é llinfluence dE l)~trn~ine.
1

• f •



Les réSlllt2ts des essais serc)nt nr6sen-t:~8 sous f'orl~e de trac6s. L~l f~ixation

contenant Ulle ;:;olu-::iurJ :'f. 'ler,~,is.

- Composition du v8i'rlis !~ix,:,teuî

vsrnis en 13meJ.les solides

l 1.1:ri'

une modification des m0~vements je l'iléon.

En A, Dour un seuil dE conCC0cr3tiol!"' 1.10

phénom~nes oroos6s :

condes

Lractiorj 3·~i:-jl·,.J.J'·:jIl+C df ~~_('.< (Ir··'~)''!1..!::' n··~rS-L{:;~_.e I)end:-ln~~ lQngtemps et on cons-

tin::l1es.

En B, avec une concen~r3tion G~ns .La cuve~ les ,nêmes phéno-

mènes const8tés ci-dessus se repr'nrilJjSE~t~

cas de la figure 3-C.

;
.;' .
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nouvel ry:.'·l;;:e avec une 3lJgr;,("r,têdion de l'2U::liJlllè,j,e et rie L~ fr":quê:nce des contractions.

~_.r~.3.;;:. -- f'1f1uence de l'éltTUpine sur 1(::-:; effets ct" l'extrait uqueux

llÎ~c"n é:~i"ru:):i '-'.ensibiJisi:2 j l'action inhibi-

trice "',1 dS .1 i J.'~.

-,
trait aqueux. :~n effe ',' ~")(HJ.1.' une C:'jl~C't:;-::(l-CJ""'-~\~_,ju}': '_.. n f.\~~-t;-·"'-:Lt· de ~:.1~···:-':) g/n~ll dans la cuves

trntion plus f~ible en extr it a4ue~ .,'. • .'.'. r:·.'"- ,j / -, ', _ :;~j:Tl.J.. " d§:cnnj ne qu' un effe~. oltimulant

ii'igures Set: 6)

l'extrêlit _LyoDhilis,?, O~l doit. ~;;:"tt·'n·jrc

(Fj~urc 5.A) dans 13 cuve, l'ex-

trait lyonhilisC cntroi~s
~.-- -~

:){-lf'r~'-)(;l(-)r\,·::'18

5 il 6 mn.

contractions toniques

contr<l.ctions initic,les.

primi tH.

Avec une concenTrn~ian rie rJ:lDS la cuve, l'iléon r~lentit moins

alors Cl.ue l'::\ctiun r:;-'.:nulémte :', l'cvt:r:tit riE:'Ji.cl't)l!.J'; forte et persiste plus long-

temps que préc~den~ent.
1
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Une constatotion :~ut j fait diff6rent~ s'observe sur les tracés de la

figure 6.

Sur lé't fi';surc 6, n'lu:? 8von,:, u! il"3/,t'E::f,psctivemcn+- le~3 concentrations de
5

6.10- g/ml (Figure :),i\'" r~T DE ?().1C>-' '!;/"d (?5",ur<o; (".Tl). Dam; les deux cas, nuis plus

particulièrement en S, l.'cxt:,,~L!', Lyc;pr-;jiL;(. ne ,ldnifeste :Jlus qu'un seul type d'action

à savoir une action sti~ulante sur les c0ntr~cli~ns. En effet, dês l'addition des cx-

traits, ]' i.190n rasse dans 'me p'ln.se d'hypertonie' 'Y2r:.::istante (15 ~J 30 minutes).

J.6.3.4. - Influence de l'atropine sur les effets de l'extrait lyophi-

,­
tion de l'extrait lyoptülis~:) 12. concen'l,;tion dE: 1.1~)---J 1 nrovoquc~ npr0s un

temps de l'ltence dei': s~üves ch,: cor'1'r,ré'cctLms tonic'12s" OuÜ'E'9nte,~;. i..' hy,JE:!'torüe se main-

tient pendant '3 Ft j ''ln p"i '; les [I,ouvernen '::;8 (:c .L' :y1t;es+':;~n s'es t:o:1pent: de nouveau;

L65 mouvements s~ontan~s de l'il~oG sont ~:oalILes par leE extraits aqueux

et lyophiliG'.=: de Sissus qU;~:ldr:::~n8t!J..=-t.rif3.. L' exi-.:r',~:i_it a(~LlI~UX s(;~u1 ut1.1is( e~ux concentra­
·-3

tions de 1.11) , :d~nl et (1,:: ? .10-" g/ilil danf:-~ 1:, C'uvc à ol'gane ü;olé provoque deux ac-

tians contr'?dic coin;s : unf h,vpotoni.e trem,si t<Jire marouée ~X:H' une diminution de l'am-

plitude des contractioGs et une hypertonie dur~ble qui tend à restaurer, après lavages,

un tonus de bnse plus 01cv~ ~ue le tonus primitif. fn effet, dans Lcus les cas, on

- t .J ef3 cor,- :rdctJ on3 cetrouvent Jeur ligne de base ini-

ti21e mais leur a~~litude ~evient lJlus ~lev8e qu'elle nc l'êtair au d0pD~t , et c'est

justement ce qui. rend Jj flic: lç~ l' ,'+,udc (,(HIlDaré'!tive" .,'2' ur; !iême iléon, des effets

induits p~r ~ss cüncentra~ions diff6rentes sn ex~r9it.

Jn pourrait §mettre l'hypothèse de l'existence dans les extraits de deux

substances a pffets OPPOS~B :

la premi~re ~oaisser~it le tonus e~ l'2~~litude (:~s contractions.

Les résul t:1tS obtF:nl.l~' 'lvec l' c"-t;~'.:it l,youilJ.l.is6 ;'lUX concentrations de
-5 -~

2.10 ' g/ml et 4.10 -- q/'ü ne fOTr "me rcn~o:'Cc~ lmc tCU.8 ;--l'i::wthèsc l~2Lnt- les Dhéno-

./ .
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Mais avec l'extrait lyophilis~. il se pose un autre problème qui découle

'"du fait que b rsqu'on passe rte la concentration de 2.10-
J

g/ml Q une concentration
te

deux fois supérieures (4.10-
J

g/ml) , l'effet dépressif de l'extrait tend a s'estomper

alors que son action stirnu1::mte s' ~~ccuse d' 't'.rmt:\?;t' .

Cette dernière constatation nous 3wêne ~ penser que les fortes concentra­
r- -~)

tions en extrait lyophilisé (sLlp;,~ricures à 4.1G g/ml) exhiberaient plutôt une action

hypertonique.

Cette hypothèse apparait vraisemblable comme en témoignent les tracés de

la figure G. A partir d'une concentration de 6.10-
5 ~/ml, l'extrait lyophilisé agit

directement pour stimuler le8 contractions intestinales. Ainsi, les extraits de Cissus

quadrangularis utilis~s a de faibles concentr~tions dans ln cuve (jusqu'a une concen-

tration limite de 4.10 g/~li se comporteraient rians un premier temps comme l'atro-

pine qui déprime les contractions spontani~s de l'intestin (~\ction hypotonique), puis

dans un deuxième temps COmi71e l'acétylcholine (suLstance pari" symprlthomim'3tique) qui

augmente le tonus et l' i3mpl i tucle des contr'1ct:ions intestinales.

-5
Avec de fortes concentrations supérieures à 4.10 g/ml, seuls sont démas-

qués les effets de la substance responsable de l'hypertonie. Il faudrait également pen~

ser à une inversion de l'action de la substance induisant l'hypotonie. ~uoiqu'il en

soit, c'est l'effet stimul~nt de ln drogue qui npparait comme étant le phénomène le

plus évident et c'est pourquoi nous avons cherchC a l'approcher de plus près. Cette

tentative nous a conduit tout nBturellelnent à apprécier l'influence de l'atropine sur

les effets des extraits de Cissus quadrangulnris.

A l~ lumière des résultats enregistrés, on rem2rque que l'atropine présente

une nette tendqnce a bloquer l' ',ction stimulnnte des extr'l:Lts. Le degré de bloc2ge

par l'atropine varie en fonction des concentrations de la drogue. Pour de faibles con­

centrations en extrait, l' Bt::orlirlc ant;]goni é3C r,;'Cê.,C1ue complètement l Jextr~ü t aqueux qui

ne provoque plus que de r~reE oies de contractions. T] f~ut des doses fortes en extrait

pour arriver à soustraire momen1nG~ent IJil~on dE ] 'influence inhibitrice de l'atro-

pine. L'2tropine et les extr~its ~t0nt des 3nt~gonistes, l~ drogue étudiée contiendr~it

une substmlce de tYDe D~~r~'syrnp,'lth()mifT1~ti,qu2.

~fin de mieux 8ppr0hender ce ph0nom~ns d'~nt~gonism~l nous 'lIIons faire

~ppel à 1, th00rie rtes r6cepteurs (16), (12). D'unp ~ani~re générale, le mode d'action

de nombreuses substances s Jexplique p3r leur fixation au n:i '"eau de structures parti­

culières de l'org~nisme ~cpel~es récepteurs.

L'atropine agirait qU niveau du même type de récepteurs que les extraies .

./ .



L'atropine se fixe sur les récepteurs intestinRux pour déterminer une di-

minution du tonus et de l'8mp1itude des contractions.

L'extr~it en se co~binant avec ces m~mes r6cepteurs, les activent dans le

sens d'une augmentation du tonus des contractions.

Le résultat final que l'on observe en administrant successivement les deux

substances dépend du nombre de récepteurs occup6s par c~lacun des deux produits.

Avec des concentrations faibles en cxtrnit (extrait ~queux), le nombre de

récepteurs mis en jeu est r&duit p~r rapport au nombre de r6cepteurs occupés par l'atro-

pine.

D::ms ce premier cas, l'atropine ant"ip;onise le) drogue qui n' 3.rrive plus a

stimuler de manière efficace l'iléon.

:\vee l' extrcli t lyophilisé, ln concentr'J.tion de 1:"\ drogue est telle qu'un

nombre plus important de rpcepteurs est concer'np [Yl.r rapport a l'atropine.

Dems ce dernier C(~s, cc:' que l'on observe c' "Ost une levée tnmsi toire de

l'inhibition avec l'apparition de salves de contractions toniques, puissantes.

1.8. - CŒJCLUSION

Ce test préliminaire 1,isse sucposer que les extraits alcooliques de Cissus

quadrangularis renfermeraient 'm rno ins deux sUDst",nces actives sur ICI musculature enté-

rique :

l'une ~urait des effets hypotonifiClnts,

l'~utre aurClit 'Pl contraire des effets hypertonifiants.

. . .... +-' (" ..,-5 / .Cepend,emt, à p'Jrtir' r'I"111e certnine IllTll,.t-· de coneen ,~ratlon 4 • .LU g ml),

l'extrait lyophilisé ne manifcsterGit plus oue des effets hypertonifiants probClblement

de type parasympathornimé:tique.

L'atropine et les extr~its agiraient conjointement au niveau du même type

de récepteurs en induis3nt des actions opposées gr~ce ou phénomène d'antagonisme de

type compétitif. L' antagonisfï:s (O;xerc", p8.l' l' C-!tropine vis-à-vis de la drogue ne peut

être alors supprimé que rnr de fortes concentration~) en extrai.t.
. ! .
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un tube en caoutchouc de petit diam~tre coiffé d'un ballonnet. La portion du tube

englobée par le b;111onnet pr0sente ,;ur toute S:'. longueur toute une série de petits

orific~s. Cette partie, pour ~tre prête è l'utilisation ne doit oas contenir de l'air

qui gCnerait 18 tr8nsmission des pressions. j'our virler l'air, on remplit d'abord le

ballonnet d'eau, puis é l!~ide d'une seringue p]ac~e ~ l'extremité libre du tube,

on aspire toute l'eau pr&31ablement introduite. Apr88 cel~, une pince hémostatique

est fixêe ~ l'extrémité du tube pour maintenir le vide.

II.3. - TECHrlIQUE

Un lnpin à jeun (depqis 12 h) couché sur le dos, est anesthésié au pentobar

bitaI à 121. dOf~e de 20 .ng/K:g (solut,jon " 6 pour 100) ..Pratiquer une incision de la peau

de l'abdomen "lU ni 'le",\.; dé' 1;-, 1i,,~n(' ')1' ne",·;: . Après avoir débr:i ';é le tissu conjonctif,

on soulève la ligne blanche :'lvee les pj.nces a griffes Dour ouvrir une petite boutonniè­

re à l'aide des ciseaux fins. DélOS l'orifice ::linsi créé, on introduit verticalement

la sonde cannelée qui serc~ ensuite .iirigée horizontalement tout contre le ·péri toine

en évi 'tant de charger les visc;~res. r'\vec le bistouri: pratiquer ~ne <ouverture de 4 cm

le long de la sonde c,mnelée. A. J '::ide du doigt soulever le pylore; puis dégager dans

la région duodenale une anse suffisamen~ longue.

Une boutonnière réalisAe ~u nivc:'lu ~e 1, zone ~vasculaire de l'nnse duo-

d6~~le permet d'lntroduire, dans la direction du pylore, l'extrémité du tube portant

le bô.llonnet. A l'~ide d'une ligature fixée sur le tube, refermer l'orifice créé. On

remplit ensuite le bélilonnet d'e,u ti~de de m~ne que le tube qui lui est reli6 ; en

évitant toutefois une distension eX3gérêc du duoJenum. l{efermer la paroi abdominale

en posadt quelque:::; ogr2feo. Il ne [',,;ste ~)lus qu'à 'nettre en continui t':, toutes les P:lY'­

ties de l' :J.ppareil d'enregistrement. Les rlIOUVi.'~,;"c'nts ;)t"ristaltiques seront enregistrés

sur un cylindre ~ v~tesse lente.

11.4. - LES ENHEGISTRE~1EN':'~')

Plusieurs ess:,~:i c' E38ront '-;i'iec:twô ,':; ~'y,,:c: l' extrn:\. +: l yophi l iSf' > )11:,1s égale-

ment avec des sut,stances a e'!~fc:i,'; ) ien -:,Jnnu;~. r,·,ji1'!:',el' nc(;tylcholine et l' .,üropine.

L'2dministration des produits se fsre en intra-veineuse (I.V.) (veine m3r-

ginClle de l'oreille). Les produit.? seront injectés sc,us un volume'lllcmt de 0,1 à 0,5

ml au mnximum. En effet, l'injection de 0,1 i.t O.') ml d'eau distillfee en LV. n'entrai-

ne aucune répercussion sur les cont:ract.ions spontanés de l'intestin.

./ .
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Il.4.1. - Effets de l'eKt~ait lyophilisé seul------------------------_._-_._-------

Les doses utilisées 20 mg. 30 mg, 60 mg et 100 mg.

1C.4.2. - ~~~~~~~~~_~~_~~~:.~!~~~~?~~~~_~~~_~~~_~~~~~~_~~_~~~~!~~~!

lyopbilj~;é

Premier temps :

Deuxième temps :

- Troisi8me temps :

injection de 20 mg d'extrait lyophilisé.

injection de l ub d'ac6tylcholine.

les mêles doses en extrait lyophilisé et en acétylcholine sont

Dans un premier temosil s'agira ct' Bt)Dr!'c"ier l'action diô l'atropine. Pour se faire.

on l'injecte Ci la dose de 1 j~g/hs: ct on laisse agir pendcmt longtemps.

- Dans un deuxième temps; on injecte l'extrait quelques secondes après l'injection

de l'atroDine (l n;.s!k~).

II.5. - PRESENTATION DES Rf~STfLTAT~;

A partir d'une dose de 20 mg, l'extrait lyophilisé manifeste une action

hypertonifiante qui touche l'amplitude des con tract;ions oéristal tiques.

L'effet de l'extrait s'accentue lorsqu'on augmente les doses. Notons ce-

pendant que l'accroissement de l' u!:",pli t.ude est transi toire.

II.5.2. - ~~~~~~~~~_~~_~~~~:!Z~~~~~~~~_=~~_~~~_~!~~~~_~~_~~~~!~~~!_

~~~E~~!!~~ (Figure 10)

iJne dose d' extrai t de 20 mg n; exerce qu; tme faible action stimulante sur

la motricité duodénale (Figure lü.A). Sur la figu~8 ID.E, l'injection de 1 ug d'acé­

tylcholine d§termine une contraction tonique puissHnte sur laquelle se greffe une

salve de contractions secondaires, ~uis le duodenum retrouve son tonus primitif.

- / -



L'injection simultan~e d'acftylcholine (1 ug) et d'extrait lyophilisé

(20 mg) induit un effet stimulant très marqu~ sur les mouvements duod~naux.

IT.S.3. - !~!!~~~~~_~~_!~~!~~~~~~_~~~_!~~_~!!~!~_~~_!~~~!~~~!_!~~E~~!~~é

(Figure 11)

L'~tropine in.ject6e seule d6termine une d6contr~ction prolongée dll

duodenum (~' igllre IJ.. t\) •

Sur le tracê Br le duodenum hien ~ue sou~is à l'influence de l'atropine

répond a l'action stimulante de l'extrait lyophilisé injectf a la dose de 50 mg.

II.6. - DISCUSSION

Dès la dose de 20 mg, l'axtrait lyophilis~ se montre efficace pour stimu-

1er les contractions péristaltiques. Des ,i03e5 plus i~portantes induisent une hyper-

tonie plus marqu6e. Ces constatations permettraient de conclure définitivement des

propriét8s stimulantes des extraits lyophilisés de Cissus quadrangularis sur la mo­

tricité intestinale, du moins aux fortes concentrations.

D'autre part, l'atro)ine, subst~nca pnrasympatholytique capable de suppri-

mer] 'influx vagal, n'arrive pas à bloquer l'~ction de l'extrait. Ceci permettrait

de confirmer l'hypothèse selon lqquslle l'extrait n'agirait pas par l'intermédiaire

du sysF~me parasyrnnathique.

~ous remarquons également que l'intestin est stiwulf d'autant mieux que

l'extrait est administré en mome temps eue l'ac~tylcholine. En effet, sous l'action

conjugu§e des deux substunces, l'intensité des contractions oéristaltiques est telle

que ni l'action de l'extr~it injecté seul ni celle de l'acêtylcholine utilisée seule

ne sauraient eX1)liquer'. Il faudr:::i t, san'~ doute, penser a l'existence d'une synergie

d'action entre l'Qcêtvlcholine et l'extrait lyophilis&.

Il.7. - CONCLCSIDN

L'Ampli tudf' des contr'1ctions pé'r'istcütiques de l'intestin augmente sous

l'influence de l'extrait ]vophilis0 de Cissus quadrangularis. Tout semble prouver

que ce n'est pas par la voie du syst0ne parasympathique que l'extrait agit; mais

tout de même, l'~cétylcholine potentialise les effets de l'extrait.

./ .
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Nous ne terminerons pas ce chapitre sur la motricité intestinale sans

apporter des élérrents rJ' AOpl'écia :-ion sur l' erf'icience des effets hypertonifiants des

extraits de Cissus quadrangularis.

Il ne suffit p~s que des cont~~ctions soit puissantes pour qu'elles aient

une action favorable sur Le trffilsjt digestif. En effet, des contractions intestinales

trop énergiques et de fr§quence excessive jouent Dlutô~ up rôle defavorable sur le

transit intes~inal.

POUt' renforcer le fone Lionnernent nor:nal de l'intestin, les extraits agis­

sent principalement sur l'amplitude des contrnctions qui est augnlentée. Une fois l'hy­

pertonie installée les m00ven!ent~ intestinnux deviennent nor~aux de forme et ils

ne sont ni trop 8nerziques ni sn'l~:,'lés. De tels mOU'Jerrien ts exercent sans nul doute

une Clction fé1Vor::1ble sur J "_ L,USCU l nture en borique et) de ce fait, concourent avanta­

geusement a la progression du contewl lntestinal dons le sens orol-aboral.
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EFFETS DE L' EXTFUiIT Ly\~)pr'iJLI:3E SUE LF:'~ OHE cLLETTL::: I~:;OLEFS ü'J LAPINl
T

1

____1

1.1. - PRINCIPE DE L'E~REGISTR~MENr

Le coeur peut forstionne~ lorsqu'il est isolé de l'orgarlisme pourvu que sa

nutrition soit assuree. Ce fonctionnement autonome est dü a l'existence de cellules

nerveuses particuli~res douées d'automatisl0~ : les cellules du tissu nodal. Ces cel-

Iules sont organisées 8n centrEs et c'es~ au niveau de l'oreillette dioit que l'on

trouve le centre le plu". i',lpart~mt. Il S'élgit du noeud sinus!'!l (peace-ma:<:er) qui com­

mande le fonctionnement du myoc8rrle.

C~ri1ce ;11J noeud s inus,:,l _ les <)r"~' i.ilettes déi;~;lch'~es du coeur continuent Et.

battre sponta'lément Dend3Dt Ci25 heure~ :'J. 1:0, ccmdi t.ion qu' elleE:~ soient plongées à l'in-

térieur d'un bain nutritjf apnrOrrle.

Le mêrrii:' appnreil df,~a utilis'· pOllr 1 ',intestin isolé peut ~3ervir a l'enre-

gistrement des contractions s~on~~nées des oreillettes : il suffirQ ~lors d'y adapter

un stylet special.

1.2. - TECHfIQUi ?HYSIOLOGIQU~

Le lapin est sacriflf pnr section des cnrotides. Une ouverture !nédi~ne de

la cage thor::tcique pern:el~ de prf"lc'Je: réipicJemerlt 1! enser,J'JIe coeur-poumon qui sera aU8-

sitôt plongé dans une boite de p~tri conten~nt une solution de Ringer Loc!<e. On libêre

le coeur du péricz:rck ei~ cls tous les "Jtres ti'O'3l::; (j-?:::"ctisse, pOUJ:lons). A;Jrès ~.:\voir

changé de boite de petri et de '( L!J'c;eôr" on d~~Lldl(o T,fee pr()c;\ution les deux ventricules

en ne laiss3nt en plnc~ que 188 or~i~]e~tes. Deux fil~ sont qttQch&s â chqque extrémité

d'oreillette. L'un des fils est fLxC é1\l fo'-:d de 1'.! cuve n organe isolé, l'élUtre r"tU

nive8u du levier i'lscripceur.

Pour le C8S particuli~r des or2illectes.1e stylet utilisé est constitué

d' une tige de uülle prolongée ve:'s l' ;'l\lm t peU' une ;JIU'TE: lég";rernent recourbée.

Les oreillettes placées dans le bain nutritif oxygên§ _ 37 c c se mettent

à battre spontan~~ent. Les mouvements s~ront inscrits Sllr un syllndre anim6 d'un lent

mouvement de roti:~tion e1; dispos{; par::lll èlE'I:,ent'lu ~~ty Lot.
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On enregistre les contractions pendant ,ln certain temps })our avoir une am-

plitude de base.

Composi tian de l::t solution de l'\inger-Locke

- Solution /', :

NaCl 1130 g

1\cl : 8,4 g

r ' 4,8 ~;~ac 1:)

Eau distillée qsp 1.000 ml.

- Solution B :

t~ ~_'.;'- iCOri
.5

E81.1 jistill'~e qsp 1.010 ml.

Préparer extemporanément cleux litres de sol 11 tir)rt.

~)olution A

Solution B

GlucosE' :

hlO ml ~ 10c! ,'Il t~\U distillée,

lOO ,,:1 oC Hl() ml K'IU <iisti llée

? fI-

1.3. - RESULT!~TS DE~) ~SSAI::) (Figure 12)

-LL
A ln. concentr:ltion de 4-l() gj,ü cL:èns 1:1 cuve a org;:me isolé, l' extrai t

lyophilisé provoque une diminution tr~nsitoire de l"lmplitude des contractions auricu-

laires (fiture l2.Al).

,
Avec une con:.:cntré' tian ;Jl1j,:;imlJor+:~mte (6 .10-

Lt
g/'"l dnns LI cuve), l' hypo-

tonie dure plus longtemps :1'rtlt, que L,s :,rel llett8s n(~ retrouvent: leur tonus primitif
-4

(Figure 12. Bl). Sur 18 figure 12-~2 une consentrqt~an de 4.10 g induit les mêmes

effets qu'en Al.

TJne forte concentr;ltion en ':;xt_·~.:,it (1.1C-
3

g/ml clims Il cuve) déprime

considérablement 10 force de contraction des oreillettes. Gette ~ction dépressive

persiste pendant J mn environ, puis l'intestin revien+ 0 sorl tonus primitif .

./ .
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1.4. - CONCLUS10~

L'extrait lyophilisé ~git SU~ les oreil1~ttes en provoquant surtout une

diminution du tonus et de Vi forCE; des con:-.'Qction~3.

La fréquence àes contractions ne semble p::.s ê;Tenodifiée o::œ l' extr,ü t,

autrement dit lq drogue ~girait plus sur ln ~uSCillature ~uriculaire que sur le noeud

sinusal qui continue ,.J imposer sensiblement l e rr:ê'::~ c'ythme cie cont:rac tion·

l
II - ~Cl10N PHARMACOn~\~~IQU~ :l~ ~'EXTRAIr LYOPHILISE

II .1. - MATERIEL ET :VlETfitJDES

II.1.1. - NECESSAIRE OPERATOIRE

- 'Jne tondeuse électrique,

- Une pince é griffes,

- Un bistouri,

Une pince cQrotidit:nne (clamp vélscuL~irc)

Deux PQires de ciseaux,

_. Du fil >

- Des cathé0ters de diQmètre vDriable.

II.1.2. - PRE?APhTJON DE L'ANIM0L

Le lapine,nesthésié 'H.! pen1:obarb.i. t::ll a la doss de 20 mg/kg (solution a

6 p.100) en intrQ-vei~euse (veine ~~lrgin31e de l'oreille) est couché sur le dos. Ton-

dre la région du cou, puis lnClser l~ ~e~u su~ la ligne m~dia~e depuis le larynx jus­

qu 1 à l'entrée de la poitrine. En s'aidant des ciseau;: :ie M:,yo e1~ des doigts 1 débrider

le conjonctif st écarter' les muscles 'POU" isoler la tr'Jc;lj">('~ sur deux fils. C, l'aide

des ciseaux fins, on ouvre ventrEl1e,nent L, 1~r~chée pour jntrodu~irc une canule dans le

sens du thorax. On fixera cette canule gr~ce a une ligature placée sur la trachée.
/

• 1 •
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DE Pélrt '3t d' nutre de Ll trilchée on i c~oler:; sur deuy fils, la veine jugu-

laire. la carotide et le nerf vague de chaque c6t~. cathé~8riser l~ v~ine jugulaire

avec un c~th0ter de di~métre convenable.

II.1.3. - MATERIEL D'E~REGISTREMENT

II.1.3.1. - Branchement de l~ pres~ion artérielle
--------------_ ..------------------------

Une incisio~ en J est pratiquée nu niveClu d'une cortion de carotide compri-

se entre une ligature e~ la pince caroLidienrc. PIncer un cath0ter a l'intérieur de

la carotide puis, en enl~vCln~ ln pince. enfoncer celui-ci duns le sens du coeur avant

de lier solidement. Il ne reste plus qu'a rnettre cn relation le catheter chargé de

serum héparine avec un capt:e'_lI' de cression (TI""msducteur p. 1.000 B de Narco).

1 ,tj' "I ('l
L .LJ. '\•• \T. deuy électrodes couplées à un capteur grand

gain. Ces électrodes sont impl~nt~es de çh~c~c c6t~ dl] thor~x.

Un biot~chométrE coupl& ou grand g~in de l'E.K.G.permet l'enregistrement

de la fréquence c,rdio.:J,ue.

II.1.2.4. - Enregistrempn~ de 1, respir~tion
---------------------------------

L'appareil d' enre<:i;lstrement correspond Li un disposi ti f pol-yc,r'l.phiqw; électronique (phy-

siogr:J.ph six B de Nar,:;o).

II.2. - LES ESSAIS

Le8 prodults utilisés /extr2it 1YDphilis~ ~t 'ltropine) seront injectés au

niveau de 13 veine jugulnire. Au cours des essais nous suIvrons le protocole suivant

./ .



II.2.1. - EffETS DE L'EXTRAIT LYOPHILISE SEUL

Des doses croissantes d'extrait lyophilisé sont injectées. Attendre à cha­

que fois que les tracés se stabilisent avant d'effectuer un nouvel essai.

11.2.2. - INflUENCE DE L'A'T.'ROPINE SUR LE:: EFFETS Ll~ L!~":XTRf,TT LYOPHILISE

Après atropination de l'animal, on injecte une dose d'extr~it lyophilisé.

II.2.3. - EFFETS DE L'EXTRAIT LYOPHILISE APRES BIVAGOTOMIE

II.3. - RESULTATS DES ~SSAIS

11.3.1. - EFFETS DE L'EXTHAIT LTOP~-!ILISE ;;EUL (Figure 13)

L'administration d'une dose de ~O mg d'extrait s'accomp~gne d'une chute

simultanée de J.8 pression art5rielle. L'hypotension se maintient un certain temps, puis

progressivement 10 pression artérielle retrouve sn valeur initiale.

La dose utilisée exerce une influence peu nette sur le coeur

remarque-t-on une légère diminution rte l~ fré0uence cardiaque.

tout au plus

Ces phénomènes signalés ci-dessus deviennent plus accentués avec la dose

de 80 mg d'extrait lyophilisC,.

II.3.2. - TNFLUENCE DE L'ATROPINE SUR LES EFFETS DE L'E~TRAIT LYOPHILISE

(Yigure 14)

L'atronine admInistrée h r3tRon rte 1 ms/kg en intraveineuse produit une

très légère augmentation de l~ fr~quence ~~rdiaque. Cet~~ dose est sans incidence sur

la courbe de pression ~rt&riel1e. L'injection de 80 mg d'extrait, 6 à 8 secondes apr~s

l'atropine, prOVOClue1.me hypotension ilccomp:lgnée (~' une bc'isSE sirnul t,:-mée de la fréquence

cardiaque.

Avec la section des deux vagues, IR pression artérielle augmente en m~me

temps que l'on ~ssiste a un l~ger Qccroisscment de ln fr0quence cardiaque. La levée

./ .
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du frein v~gal provoque ég~lem8nt une ~ugment~tion de l'amplicude respirntoire. En

dépit de la biv~gotomie, l'injection de l'e~trait induit une ~ypotension marquée.

II.4. - DISCUSSION

L'extrait lyophilisé Dcovoque une bnisse de la )ression nrtérielle du la­

pin. L'hypotension est d'autant plus marquée que 12 dose d'extrait administrée est

plus forte. mais pqr quel mécanisme ln drogue ~git-elle poue d{~er~,iner une chute de

la pression artérielle ?

Lorsqu'on veut étudier l'influence d'une subst,nce sur le. pression arté­

rielle, c'est tout le prohlème de l'homéostasi8 tensionnelle qui se pose.

La pression ar~frielle (P.~.) est fonction du d&hit cardinque (D.C.) et

des résistances périphéricmEs (j{. p) vClsculn:; res. D' après Ll formule de Green (1944)

PA DC x Rp.

le débit cardiaque est lui-même ronction de ln fr§Guence cardiaque (N)

et du volume de l'ondée systolique (V).

DC V x N.

Tous ces élé~ents mis en Dlnce, revenons a nos tr~cés. les résultats des

essais avec l'extrait lyophilis0 seul montrent qu'à chaque fois qu'il y ~ une chute

de la pression artérielle, on observe parallèlement une diminution de la fréquence car­

diaque. Cette bradycardie entrGinernit comme cons~quence une r6duction du débit car­

diaque. Il semble donc que c'est ~u nivenu du coeur que ln drogue ngit pour induire

l'hypotension.

En même temps qu'il r,'üentit le coeur; ]' extrc'i t provoquerait égo.lement

une diminution de l' effici'ci té contr:tctile du myoc3rde.

Cette derniêre hypothèse est assez pro~Qnte, Cilr nu cours de nos essais

sur les oreillettes isolées, nous avions rléja constaté que l!ext~ait lyophilisé provo­

que une diminution 0e l'amplitude des contractions 3uriculaire3.

L'extrait étudié présente des effet~ cardiaques se~blables a ceux de l'acé­

tylcholine. Nous avons chercllé d savoir si la drogue agit directement sur le coeur o~

si au contr~üre elle intervient par le biais des ner fs vagues. Pour rf~pondre a une telle

question, nous "wons rééllisé l'exclusion fonctionnelle des nerfs vagues soit pRr l'atro­

pine (agent p0rasympatholytique) soit par bivagotomie.
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L'injection ri. 1 une dose de 1 mg/kg d' :ltropine est S3m, effet sur ICI pres­

sion artérielle . tout nu plus note-t-on une très l~gêre 3ugmentntion de l~ fréquence

cardiaque.

En foit chez le l~pin? le tonus vngal est très peu m2rqué et c'est sans

doute ICI raison pour Inquelle l'atropine est sans influc~ce sur la pression artérielle

(17). L'extrait lyophilis.? injecté: C' é· 3 secondes Clpr",s l,,~;tro:)ine rrovoque une chute

marquée de la pression artérielle associée a un~ dimi~ution de ln fr{quence des contrac­

tions cardiaques.

Est-ce à dire que ln drogup n':gi1 pns pnr l'interm~diaire des nerfs va-

gues ?

Pour plus de ce~titude, nous ,"vons ré,,! isC- 1.'1 section mécanique des va-

gues.

La levée du fr,~in \'ng-tl indui tunE' h,vperümsion pClr sui te de l' 3.ccélér?­

tian cardiaque. Après biv:igotomie, l ',',:xl.Y' ;it lyop',~lis( con+;inu2 de b'lisser ln pres­

sion artérielle. Ce n'est donc pGS P8r l;inter~&diJire des nerfs v~gues que l'extrait

agit pour induire l'hypotension.

Il.5. - CONCLUSIO~

L' extrai t étudié' ,~t)cùsse J' pression ilrtérielle (~u l:lpin. L' hypotension

produite 2pparait comme 1" conséquence d'une diminution du d60it car~iilque.

Sur le coeur, la drogue agit comme l'ilc~tylc~oline en induisant deux phé­

nomènes, à savoir:

une diminution de 1::1. frÉquence cc:rdi:lc;ue (effet chronotrope négrt'!::if),

- une diminution de l'efficacit& contr,ciile du ~yoc;'rde (effet inotrope négatif).

Cependant, une (',etion n~-,r l' int.er!:,2di~tir." cies nerfs v'1gues est. exclue puis­

que l'efficacit~ de l'eytr:lit n'est D8S modifiée par l':ltropine ou par la bivagotomie .

./ .
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i CONCLUSION GT~NKF;f"L~ 1

1 _~

L'importation de médic>~ments étrcmE-'ers, pc;se lourdement sur le budget

affecté ê la santé publique dans de nombreux P3YS en voie de développement comme

le Sénégal. Pour sortir de cette situ~tion de d~pendQnce vis-a-vts de l'extérieur,

il y a lieu de s'int~r8sser d'Avantage w;x plantes médicinales traditionnelles.

C'est dans cet ord"8 d'id~~s que nous nous sommes attachGs à l'étude

de l'action pharmncodynamique :;e Cissus quad:canguLlris, 'Jlante tri?s répandue dans

la moitié septentrionale du 36nfg-l.

Les études pharm~codynamiques ~ontrent que les extraits alcooliques de

cette plante sont nctifs sur 13 mctr;ci~~ int8stin~le et sur la pression artérielle

du lapin.

- ~u niveau de la sphère digestive

L'action l~ plus constante consiste en une augmentation du tonus et de

l'amplitude des contractions intestinnles.

LA substAnce responsnble de l'hypertonie Aurait une ~ction de type par3-

sympathomimétique.

- Sur ln pression artérielle du l~pin

Les extr~its prcvoquerlt une hypotension par suite d'une diminution du

débit cardiaque. L2 réduction du d§bit cardiaque ~ppflrait comme &tant la conséquence

des effets d f ,pressifo3 de 10 dl'ogue sur la puiss:mce de contrAction du myocarde et

accessoirement SUl' 1::\ fréquence cnrdi::l.que.

Compte tenu de ces résultnts signalés ci-dessus, ln plante pourrait être

utilisée dans le traitement des indigestions par s'lite d'ntonie digestive et des

coliques D~r ~urch8rge du cheval.

Il sernit intéressant de tester la drogue che? les ruminants domestiques

(en particulier le rilOU ton) chez qui. les parf)sJ.8s gastro-intestinales constituent

une domin:}nte p3tt.olo~;ique.

./ .
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Devant les impfrotifs du ternes et les possibilités du moment, nous n'a­

vons pas pu exploiter à fond l'intérêt si gr~nd que com~)orte cette étude préliminaire

qui du reste s'ouvre à des possihilités d'nmêlior~tion gr~c~ à des recherches plus

raffinées que nous Qurons à rnener ou que d'autres ser8ien t tentés ct' effectuer.

Ce trovail entre dons le cadre g§n6~al de l'étude des plantes médici­

nales traditionnelles qui d'2illeurs ne cessent de donner l~s preuves d'une vitalité

et d'une fécondité enrichissantes.

Une rev8.1orisrÜion des ph:lrrnr1cor't!C'-- tr;ldi tionnelles ;-tfricaines devrait

permettre à nos p3.ys de J'ii,·,'ux ahm'der les problèmes de s-::nté par l'environnement

qui consti tue un complexe vital oi:: l' 'l(J!TFne et les Clnirrnux dépendent largement des

plantes.

(TrQvrü l effectue? nu L:lbor:3t;oi~e de Physiologie et de Thérapeutique de

l'E.r.S.M.V. - Professeur ~gr§gé - n. 32~EJ.
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